
SUR LA PRES ENCE DU SWI DERIEN EN ROUMANIE 
Note preliminaire 

Des la premiere annee de nos recherches et de nos fouilles dans la vallee 
de la Bistriţa moldave - dans la zone du futur lac de retenue de la centrale 
hydroelectrique de Bicaz - Ies gens de I' endroit ont attire notre attention sur 
une clairiere situee vers le haut de la montagne, au lieu dit Scaune, ou l' on 
trouve en acondance du « silex pyromaque », bon pour battre le briquet. 

Au cours de la premiere annee de nos recherches - en 1955 - faute de 
temps, nous n'avons pas pu verifier cette information. Ce n'est qu'en 1956, vers 
la fin de la campagne, que N. Zaharia, l'un des membres de notre expedition 
paleolithique, est arrive jusqu' a Scaune et a veri fie, par un petit sondage, Ies 
informations fournies par les habitants. Un nucleus, une lame et quelques eclats 
atypiques semblaient confirmer notre ancienne hypothese, a savoir que lors d'une 
petiode climatique defavorable a la chasse dans la vallee de la Bistriţa, dans 
l ' interstade Wi.irm I I  - Wi.irm I I I, Ies chasseurs gravettiens - forces par la foret 
qui avait progresse vers le bas et avait conquis la toundra des terrasses de la 
Bistriţa - avaient gravi la montagne, dont Ies endroits denudes offraient une 
visibilite propice a la poursuite et a la capture du gibier. Cette hypothese est 
basee sur la constatation que, partout sur Ies rives de la Bistriţa, les depots 
consideres par nous comme appartenant a l ' interstade Wi.irm I I  -Wi.irm I I I  sont 
presque completement steriles, denotant une absence de continuite entre Ies 
gravetti ens I et II. Le probleme etait clonc bien trop important pour que nous 
puissions nous contenter des resultats d'un simple sondage, de proportions aussi 
reduites. Il nous fallait une serie groupant de nombreuses pieces caracteristiques 
et certaines observations stratigraphiques, pour etre a meme de nous faire une 
opm1on a ce sujet. C' est la raison qui nous a fait proposer un sondage a Scaune 
pour la campagne de 1957. 

SITUATION GEOGRAPHIQUE 

La clairiere de Scaune est situee a environ 2 km au Sud,Est du sommet 
dit Ocolaşul Mare, a 1 322 m d'altitude. Ce nom est recent, aussi ne figure't'il 
pas sur Ies cartes anciennes. Dans cette clairiere se croisent non moins de quatre 
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li C. S. NICOLĂESCU-PLOPŞOR 2 

sentiers, dont l'un venant de Gura Martinului et se dirigeant vers Pescărie, vers 
le lit du ruisseau de Schit. Tous Ies sentiers se dirigeant vers l'amont de ce 
ruisseau, y compris Drumul Plaiului, qui le quitte pres de Pescărie pour le 
retrouver aux abords de la source, se rejoignent plus bas dans la clairiere dite 
« La Hăineală », pour deboucher de la a Scaune. N'oublions pas que ces sentiers 
relient la vallee de la Bistriţa aux routes situees en amont de la Bistricioara, de 
la Bistriţa et de la Gura Largului. 

Un autre sentier s'y dirige, venant de Tulgheş, Prisăcani et Pintic, par 
Bîtca Savului et Obcina Lacului. Nous rappellerons que c'est a Tulgheş que se 
rencontrent les chemins venant de Gheorghieni, Ditrău, Borsec et Topliţa. 

Un troisieme sentier vient de Bicazul Ardelean, par Poiana Mărului, la 
vallee du Jdan, la vallee de Bistra, Gura Lacului, Poeniţa Bistrei et Scaune. 

Le quatrieme sentier y descend de Dochia, par Vîrful Jghiabului lui Vodă, 
Faţa Stănilelor, Stănile, Curmătura Stănilelor et Scaune. 

En:fin, tout en haut de la montagne, a la cabane de Dochia, se rencontrent 
les sentiers de Durău,Duruitoarea, Durău, 7 Novembre, Răpciuni,Humărie, Bicaz­
lzvo�l Muntelui et de Neagra Bicazului (:fig. 1 ). 

TECHNIQUE DES FOUILLES 

Des circonstances independantes de notre volonte ne nous ont permis de 
commencer les fouilles que le 18 octobre 1957. 

Ainsi qu' il ressort du plan, les fouilles ont ete faites selon une croix 
formee par deux tranchees n'ayant qu'un metre de largeur chacune et s 'entre­
coupant au milieu de la clairiere (:fig. 2 ). Nous avons adopte cette methode afin 
de deceler, des le debut, Ies zones dans lesquelles les traces de culture materielle 
sont les plus nombreuses, afin de pousser les fouilles jusque dans ces zones. 

En elargissant les fouilles par rapport a la frequence du materiei decou­
vert, on a pu defricher une surface de 462 m2 dans la partie S -SW de 
la station. 

Etant donne l'abondance des materiaux - les pieces decouvertes depassent 
le chiffre de 80 par m2 -, convaincus que nous etions en presence d'une unique 
et mince couche de civilisation et ne disposant pas d'un personnel scienti:fique 
assez nombreux pour une campagne de longue duree, nous avons renonce a 
marquer sur le plan, selon les deux coordonnees, les pieces decouvertes et nous 
n'avons tenu compte que de leur frequence par metre carre. 

STRATIGRAPHIE 

Par son altitude et sa geomorphologie, par son deboisement de longue 
date, exige par les etablissements de bergers et par les fouilles faites par ceux,ci, 
en quete de silex, le terrain de Scaune n'etait pas propice a la conservation 
intacte de la couche archeologique. 
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Fig. 1. - Carte de la region de Ceahlău-Bicaz, avec l'emplacement des decouvertes paleoli· 

thiques ·et Ies sentiers de montagne. 
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8 C. S. NICOLĂESCU-PLOPŞOR 

A cette altitude, la quantite de precipitations atmospheriques etant relati, 
vement grande, l 'erosion du sol est plus intense et la conservation d'une bonne 
partie des depots geologiques de la clairiere n'est due qu' a  l 'action de fixation 
du sol exercee par la foret. Le relief, qui se trouve etre la zone de partage des 
eaux, favorise cette action et permet aux eaux de ruissellement de descendre sur 
Ies deux flancs de la hauteur, en entraînant dans la vallee, chaque annee, la 
terre accumulee a l 'abri de la foret qui precisement a permis la formation de 
cette mince couche de terre. 

Mais la clairiere, de belles proportions et situee au croisement de plusieurs 
sentiers, etait propice a l' etablissement de bergeries et elle fut deboisee lors de 
l 'arrivee des bergers dans le massif du Ceahlău. Nous sommes en presence d'un 
deboisement ancien par (( ciungire » (mutilation), methode des plus anciennes pour 
supprimer la foret, etablir des bergeries et augmenter l 'etendue des pacages. 

Le deboisement y ayant fait decouvrir du silex, presque completement 
absent dans le massif du Ceahlău, on creusa, des siecles durant, la terre, dans 
l' espoir de decouvrir ce materiei si necessaire pour allumer le feu, de sorte que 
toute la clairiere est criblee de trous et qu'il n'est pas reste le moindre endroit 
qui n'ait ete bouleverse. N'oublions pas non plus l 'etablissement des bergeries 
qui, par les pieux enfonces en terre en vue de leur construction, et par le 
foulage du sol par Ies moutons, dont les pattes s 'enforn;aient, par temps pluvieux, 
jusqu'aux genoux, a egalement provoque des desordres. 

Le Flysch carpatique, en voie de desagregation 1,  a ete recouvert par un 
sol jaune fonce, a ncmbreux fragments de gres friable. Le sol est sans aucun 
doute le resultat des desintegrations periglaciaires du Flysch provenant de la 
repetition continue du gel et du degel annuels, tandis que Ies gros morceaux 
de gres sont une consequence de sa dislocation par Ies racines des arbres. Par 
suite des effets de pente anciens, cette couche n'a pas une grosseur uniforme, 
etant plus mince sur la crete et plus epaisse sur Ies versants. 

Au-dessus de cette couche sterile, se trouve une couche jaune clair, pous, 
siereuse et d'une granulation fine, dont l'epaisseur est egalement variable. A la 
difference de la couche sous,jacente, elle est un peu plus epaisse sur l'arete que 
sur Ies versants, atteignant parfois 40 cm. 

Par,dessus la couche poussiereuse jaune s' etend une tres mince couche 
vegetale 2 • 

Des objets archeologiques apparaissent a la surface meme du sol, mais 
le lieu de conservation par excellence des preuves de civilisation materielle est 
la partie superieure de la couche poussiereuse jaune. Cette couche est peu epaisse 
et n'atteint que 40 cm, Ies objets etant plus frequents entre 10 et 30 cm. II 
s'agit d'une seule couche de civilisation materielle, exceptionnellement riche par 
rapport a ce que nous connaissons des autres epoques de la vallee de la Bistriţa. 
En utilisant le schema geochronologique obtenu dans la vallee de la Bistriţa entre 
Cîrnu et Poiana Teiului, nous avans l'impression qu' a  Scaune nous nous trouvons 

1 11 s'agit de couches dites de Sinaia renfermant 
des marnes calcaires alternant avec des gres calcaires, 
des marnes et des veines de calcice blanc, appartenant 
uu Cretace inferieur du type Valanginien-Hauterivien 

(informations dont nous sommes redevable au geo· 
logue I. Băncilă). 

2 Sur quelques points seulement cette couche est 
plus epaisse en raison des depâts de fumier de mouton. 
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SUR LA PRESENCE DU SWIDERIEN EN ROUMANIE 9 

en presence de depots correspondant au debut de la retraite du glacier du 
Wi.irm I I I, par consequent dans l'epiglaciaire, la ou le pleistocene est en contact 
avec !'holocene. 11 s 'agit la evidemment d'un encadrement geochronologique 
provisoire, dans l 'attente de determinations et d 'analyses qui nous permettront 
une meilleure chronologie. 

o 500 1000cm 

Fig. 2. - Plan des fouilles de Scaune. 

, 
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Etant donne que les faits geologiques, dans toute leur complexite, ont 
plus de poids que Ies caracteres typologiques de cette civilisation si discutee, Ies 
analyses granulometriques de !'humus, du carbonate de calcium, ainsi que Ies 
determinations sporopolliniques et anthracotomiques devront <lire a bref delai 
leur mot. 

L'epaisseur de la couche de civilisation proprement dite est faible - elle 
n'a que 20 cm - et au point de vue typologique il semblerait que nous sommes 
en presence de la meme association de formes culturelles. Nous avons essaye 
de suivre le developpement de cette civilisation, mais la couche ayant ete boule� 
versee sur presque toute sa surface, il ne peut plus etre question de position 
initiale des objets que dans quelques cas rares. 

La dispersion des objets sur la surface du terrain fouille n'est nullement 
uniforme. Le soin avec lequel les fouilles ont ete executees nous a cependant 
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10 C. S. NICOLĂESCU-PLOPŞOR 6 

donne la possibilite d' etablir une statistique et de tracer le graphique de la fre­
quence des objets decouverts au metre carre. 

Huit miile six cent soixante et onze pieces ont ete trouvees sur l' ensemble 
de la surface fouillee. Leur frequence au metre carre nous a fourni l 'image inscrite 
sur le plan (fig. 2 ). Outre la frequence des dechets laisses par le travail, 
nous avons inscrit sur le plan la frequence des pieces plus caracteristiques, tels 
que la pointe pedonculee, le grattoir, le burin et la lame a dos rabattu. 

Ainsi qu'il ressort du graphique, il subsiste, en depit de tous Ies deran­
gements, quelques zones ou l 'activite de travail a ete plus intense. 

Des 8 67 1 pieces decouvertes, 6 476 (soit 74, 7%) sont atypiques : eclats 
de decortication, eclats resultant de la preparation du plan de frappe et des 
surfaces de separation, debris. 

Les pieces typiques sont au nombre de 2 195 (25 ,3%i), dont : 

nucleus . . . . . . . . . .  . 
lames entieres et fragmentaires 
grattoirs . . . . . . . . . . . 
lames a dos rabattu 
James retouchees 
pointes pedonculees 
burins . . . . . . 

288 
1 694 

1 1 2 
25 
26 
36 
14 

13 ,1% 
77,2% 

5,2% 
1 , 1 2% 
1 ,1 8% 

1 ,6% 
0,6% 

La proportion des nucleus devait etre plus grande, car Ies habitants de­
clarent que lorsqu'on partait a la recherche du silex, on ramassait de preference 
Ies plus grandes pieces (les nucleus). 

La repetition des pieces caracteristiques - la pointe triangulaire pedonculee, 
le grattoir et le burin, pour ne plus parler des nucleus et des lames - suit, elle 
aussi, cette frequence, fait qui, jusqu' a plus ample informe, nous oblige a 
conclure que nous sommes en presence d'une civilisation unitaire, appartenant 
a la meme phase finale du paleolithique. 

LA MA TIERE PREMIERE 

Nous mentionnerons, en attendant Ies determinations petrographiqu� gue 
la roche siliceuse de base utilisee a Scaune est le menilite oligocene de Pîngăraţi. 
Nous trouvons ensuite le gres siliceux et Ies silex noirs caracteristiques des 
couches d' Audia. Ces deux roches proviennent de la vallee de la Bistriţa. On a 
utilise, en outre, une abondante variete de silex transylvains de provenance 
hydrothermale, propres au massif volcanique Harghita-Căliman 3• 

D'apres Ies traces de roulage remarquees sur la majorite des nucleus, des 
rognons et des eclats de decortication, la matiere premiere etait recueillie parmi 
Ies pierres prises dans le lit des rivieres. 

3 Determinations du geologue Mircea Ilie. 
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PI. I. - 1, nucleus a deux plans de frappe ; 2, nucleus prismatique ; 3, 4 et 6, nucleus a plan de 
frappe oblique ; 5, lame ; 7-9, James avec retouches d'usage. 
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PI. li. - l-4, lames; 5-8, James a encoches; 9, lame avec retouches d'usage; 10-28, James a dos rabattu ; 29-30, segments atypiques. 
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PI. III. - Grattoirs. 
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11 SUR LA l'RESENCE DU SWIDERIEN EN ROUMANIE L5 

L'INDUSTRIE 

Les dessins que nous presentons rendent inutile une description des objets 
de formes si connues. Nous nous bornerons clonc a quelques indications gene­
rales, en insistant davantage sur le fil conducteur, la pointe a pedoncule. 

Si nous considerons cette civilisation dans son ensemble, nous devans 
determiner d'abord les elements plus anciens ayant contribue a sa cristallisation. 
Sans trop entrer dans les details, nous constatons que le fonds en est constitue 
par la demiere periode de la civilisation lamellaire. 

NUCLEUS
. 

Les nucleus possedent Ies dimensions habituelles, qui varient entre 3 et 
1 1  cm en longueur et 2,5 et 7 cm en largeur. Ordinairement les lames ont 
ete detachees sur une seule face. Les nucleus prismatiques, dont les lames ont 
ete detachees tout autour, sont tres rares. Le plan de frappe est en general oblique, 
mais il existe aussi des nucleus a plan de frappe droit, surtout des nucleus prisma­
tiques (pl. I /2). On trouve meme des nucleus a deux plans de frappe, dont on 
detachait alternativement des lamelles (pl. I / 1 ). 

La partie dorsale des nucleus ne montre parfois que l' ecorce naturelle 
des blocs de silex. Mais, dans la majorite des cas, le dos du nucleus est prepare 
par des prelevements irreguliers (pl. I /3 -5). Certains nucleus ont ete certaine­
ment utilises comme rabots, car on y constate des modifi.cations et des re­
touches d'usage. 

LAMES 

Entieres ou fragmentaires, les lames detiennent le record du nombre. 
Leur section est triangulaire ou trapezoidale. Leur longueur habituelle, etablie 
sur quelques pieces entieres, est de 4 -5 cm, et leur largeur de 1,5 -2 cm, 
dimensions qui ne sont depassees que dans quelques cas. Les lames microlithiques 
sont, par contre, extremement rares. De meme, les lames qui montrent des 
traces d'utilisation et qui ont des encoches plus prononcees sont tres peu 
nombreuses. Quelques-unes seulement montrent des evidements peu profonds 
(pl. I /7 -9). 

GRATTOIRS 

Les grattoirs les plus frequemment rencontres ont ete faits sur bouts 
de lames (pl. III /7 -9, 1 1 -14, 16 -17), et assez rarement sur les extremites 
de lames longues (pl. III / 1 ,  4). 11 y a aussi quelques grattoirs microlithiques 
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(pl. V / 16 -20). La partie utile est ordinairement convexe, rarement droite 
(pl . V /8 -9) ou oblique (pl. IV / 1 -7). Certains ont deux câtes d'utilisation 
(pl. IV /9), un exemplaire en a meme trois (pl. IV / 1 1 ) .  Deux grattoirs sont 
doubles (pl . IV /20 -2 1 ). 

BURI NS 

On n' a decouvert que 14 burins, dont sept sont de simples burins medians 
(pl. VI / 1 -2, 5, 7, 9), deux a angle aigu - dont l'un a la ligne de brisure 
retouchee (pl. VI / 10) - et deux burins arques (pl. VI / 1 1 - 1 2). 

Deux pointes n'  ont re<;:u chacune qu'un coup de burin sur l 'un des câtes. 
Nous avans remarque que la majorite des burins n'a pas le câte tranchant 

ecorne par l 'usage. 

LAMES .Ă. DOS RABA TTU 

Ces lames sont assez frequentes, 25 exemplaires en tout (pl. I et II). 
On Ies trouve habituellement a l 'etat fragmentaire, a retouche abrupte ou lege­
rement oblique. Un exemplaire a le câte taille en biseau, et un autre en triangle 
allonge. L'une des lames, retouchee d'une maniere abrupte, ventro-dorsalement, 
seulement sur Ies 2 /3 de la partie superieure, peut etre meme consideree comme 
une pointe non terminee, du type La Gravette (pl. II / 10). 

OUTILS OCCASIONNELS 

On a observe ici aussi, sur des lames atypiques, comme partout ailleurs, 
des retouches dues a l 'usage. II s'agit d'outils occasionnels habituels, employes 
pour cauper et racler, qui ne peuvent etre inscrits parmi des formes etablies 
en serie. Nous n 'insisterons pas sur ces pieces, car elles sont peu caracteristiques. 

Les formes geometriques et la ceramique font entierement defaut. Seules 
deux pieces en silex semblent s' inscrire dans une forme en croissant tout a fait 
irreguliere et atypique (pl. II /29 -30). 

Par contre, nous avans vu apparaître un element bien plus nouveau, un 
fragment de hache-marteau appartenant a l 'âge du bronze. 

POINTES PEDONCULEES 

Les pointes de fleche triangulaires et pedonculees de Scaune representent 
l 'element le plus caracteristique, le fi.I conducteur, car Ies autres outils - James, 
grattoirs, burins - sont bien connus dans le paleolithique superieur final. 
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Pl. VIIT. - 1-5, pointes pedonculees; 6-13, pieces montrant Ies differentes phases du travail 
des pointes pedonculecs; 14-19, pointes pedonculees fragmentaires. 
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Les caracteres specifiques de ces pointes ont permis de formuler, jusqu' a 
ce jour, chose du reste toute naturelle, une serie de considerations sur !'origine, 
le developpement et l' expansion geographique de cette civilisation. Aussi insiste­
rons-nous plus particulierement sur cet element, le seul qui puisse nous apprendre 
quelque chose sur cet important probleme. C'est dans ce but que nous presentons 
sur les planches ci-contre toutes les pointes decouvertes, intactes et fragmentaires, 
et meme celles a differents stades du travail (pl. VII -VIII) . Encore qu' a premiere 
vue toutes ces pointes semblent appartenir a un meme type, une analyse, meme 
sommaire, nous montre que nous pouvons pourtant distinguer, a l ' interieur de 
ce type, quelques variantes. Mais avant de passer a la classification typologique 
de ces pointes, examinons brievement la technique de leur travail. 

Toutes sont faites a partir de lames . La lame doit etre droite, sans courbure 
et de preference a bout pointu, qui peut etre egalement obtenu par la retouche 
d'un seul des câtes. L'un des câtes, indifferemment si c 'est le câte droit ou gauche, 
reste coupant, sans la moindre rectification. L'autre câte est rectifie, soit sur 
toute sa longueur, soit seulement vers la pointe. Les lames choisies pour etre 
transformees en pointes doivent etre de section triangulaire ou trapezoidale. 
D'apres ce que l'on constate sur les lames presentant un commencement de 
transformation, la premiere operation, qui est la plus difficile , est l 'obtention 
du pedoncule. On y parvient, ordinairement, par des retouches abruptes, ventro­
dorsales, dirigees petit a petit des bords de la lame vers l 'arete ou la surface 
mediane du dos. Quelques lames (pl. VIII /6-9, 15) ne montrent qu'un debut 
de retouche, sur l 'un des câtes, destinee a obtenir le pedoncule, ou meme sur 
Ies deux câtes (pl. VIII /10-11). Au commencement du travail on pratiquait 
aussi une retouche dorso-ventrale (pl . VIII /8). D'apres Ies essais faits par nous 
pour executer un pedoncule de ce genre, celui-ci ne pouvait etre obtenu que 
par pression a l 'aide d'un repoussoir en os. Certaines pointes sans pedoncules 
(pl. VII/6, 8, 11-12), ainsi que deux pedoncules isoles (pl. VIII/18-19). 
montrent que l 'operation inverse, c'est-a-dire l 'obtention finale du pedoncule 
apres le fa<;onnage de la pointe, etait egalement repandue. 

La majorite des pointes est symetrique : si l' on trace une ligne partant 
de la pointe du triangle jusqu'a la pointe du pedoncule, on divise la fleche en 
deux parties egales (pl . VII /1-18). 

Sur le câte ventral du pedoncule, on aper<;oit a l'ordinaire, vers sa pointe, 
des retouches de la surface. 

Le deuxieme type est asymetrique, ayant la pointe vers la gauche ou vers 
la droite de la ligne mediane du pedoncule (pl. VIII /1, 3 -4). 

PREOCCUPATIONS ARTISTIQUES 

La preuve de ces preoccupations nous est fournie par le nombre relati­
vement grand de fragments d'hematite decouverts a Scaune. Nous n'avons 
rencontre de l'hematite au cours de nos recherches que dans deux cas : dans 
le gravettien I de Dîrţu et de Podiş, a Ceahlău. Mais a Scaune, on constate que 
la population correspondant a cette etape affectionnait la couleur de la hematite. 
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II serait interessant de rechercher les endroits d' ou provenait ce minerai, 
endroits ou il ne serait pas impossible de trouver les traces des anciennes 
exploitations, comme on en a trouve en Pologne a Grzybowa 06ra dans 
l'arrondissement de Starachowice 4 •  

FLORE ET FAUNE 

Nous n'avons trouve dans toutes nos fouilles que quelques vagues traces 
de charbon et quelques graines, trop menues pour permettre des coupes utiles 
a l' examen microscopique. Elles ont ete cependant recueillies avec soin et confiees 
a un specialiste, charge de leur determination. 

Quant a la faune, on n'a trouve aucun vestige d'ossements, car, tout 
comme dans la vallee de la Bistriţa, l'acidite du sol des couches superieures a du 
les desagreger. 

Pour retrouver la flore et la faune contemporaines a cette civilisation, il 
faudra executer des sondages dans quelques-uns des abris sous roche du massif 
du Ceahlău et dans Ies quelques petites cavernes ou ces chasseurs ont du souvent 
sejourner lorsqu'ils poursuivaient le gibier. 

CONSIDERATIONS GENERALES 

En general, chaque fois qu'on fait quelque decouverte ou apparaissent des 
pointes de fleches menues et pedonculees, ces decouvertes sont attribuees au 
swiderien. 

Mais qu' est-ce que le swiderien ? La tentative la plus reussie pour resoudre 
Ies problemes poses par la civilisation swiderienne est due a L. Sawicki, le seul 
qui, a la suite d'etudes approfondies, soit parvenu a jeter une certaine lumiere 
sur cette civilisation et sur Ies phases de son developpement. 

Au lieu d'utiliser cette methode - qui, joignant adroitement Ies problemes 
geochronologiques a ceux typologiques-culturels, aurait pu mieux resoudre le 
probleme - Ies chercheurs qui ont decouvert des stations renfermant une pointe 
de fleche a pedoncule se sont malheureusement contentes de l'appeler « swide­
rienne » et ont considere avoir ain_si pleinement rempli leur devoir. 

Mais nos dernieres recherches nous obligent a plus de prudence en ce 
qui concerne cette qualification. Aussi allons-nous faire succinctement l'historique 
du probleme. 

A 20 km environ au Nord-Est de Varsovie, au confluent du Swidr et de la 
Vistule, on a recueilli de nombreux silex dans ce qui est reste d'une dune de sabie 
fluviatile, detruite par Ies vents. L. Sawicki et S. Kroukowski ont consacre de 
courtes notices a ces decouvertes 5 qui, au debut, ont toutes ete, bien naturel­
lement, considerees comme swideriennes. 

' Information communiquee par notre collegue 
Ianusz Koszlowsky de Cracovie. 

0 L. Sawicki, Pr:remyst swiderski I stanowiska 
widmowego Swidry Wielkie I, PrzegArch, I, 1936, 
pp. 1-23. 
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La confusion commern;a lorsque L. Koszlowski larn;a un nom nouveau, 
celui de chwalibogowicien - d'apres d'anciennes decouvertes faites par un amateur 
vers le debut de notre siecle, a proximite du village de Chwalibogowice (district 
de Pinczow) - qu'il considere identique au Swidry Wielkie I de Sawicki et 
Kroukowski. 

Ce n'est qu'en 1934 que L. Sawicki, s'apercevant qu'il s'agissait d'un 
melange de plusieurs civilisations epipaleolithiques, se decida a mettre fin a tous 
ces (( malentendus et meprises » par la publication d'une etude serieuse et appro­
fondie, abondamment illustree, consacree a !'industrie swiderienne de la station 
de Swidry Wielkie I 6• 

Comme le dit Sawicki, ce fot une grosse erreur de considerer toutes Ies 
decouvertes de Chwalibogowice comme contemporaines et appartenant a la meme 
civilisation. A l'appui de ses affirmations, il prouve, a l'aide de documents, qu' a 
Chwalibogowice le swiderien I est absent et qu'on n'y trouve que le swiderien II 
de la derniere periode, le tardeno"isien, le neolithique et une civilisation nouvelle, 
completement differente, caracterisee par des pointes pedonculees d'un autre 
genre, civilisation qui peut porter le nom de chwalibogowicienne. . 

De tout ce melange, Sawicki cherche et reussit en bonne partie a reconsti­
tuer la civilisation chwalibogowicienne, en se fondant sur le criterium typologique, 
sur I' etat de conservation et sur l 'utilisation de differentes matieres premieres. 
A la suite d'une analyse critique, L. Sawicki reconnaît quatre phases de develop­
pement du swiderien : la phase Nowy-Mlyn, la plus ancienne, suivie du swide­
rien I, du swiderien II et du chwalibogowicien, ou swiderien III. La denomination 
de Nowy-Mlyn designe une civilisation protoswiderienne qui a precede le swide­
rien I, decouverte sur l'ancienne terrasse du ruisseau Kamienna, a proximite du 
village de Nowy-Mlyn et dont Ies caracteres dominants sont : 1 )  des lames 
relativement nombreuses, au câte taille en biseau; 2) la presence de la pointe dite 
de La Gravette; 3) des pointes a large pedoncule, d'un type plutot archa"ique ; 
4) des burins et grattoirs d'aspect « premagdalenien »; 5) des pointes du type 
Predmost; 6) des lames a encoches sporadiques; 7) des grattoirs allonges 
sporadiques. 

Le swiderien I. Une industrie de la fin du paleolithique, correspondant 
« a celles de la partie superieure du facies magdalenien ». Comme outils : des 
pointes a pedoncule, des burins, des grattoirs sur lame et des poin<;ons-per<;oirs. 
La pointe La Gravette typique manque. 

Selon Sawicki, le swiderien I se situe dans le dernier interstade; il est 
plus ancien que le Lyngby et offre des correspondances avec le magdalenien final. 
La forme la plus caracteristique est la pointe de fi.eche a pedoncule, proche des 
pointes magdaleniennes de l'Ouest, « comme plus analogues et presque con­
temporaines » 7• 

Le swiderien II. C'est encore en se fondant sur Ies materiaux decouverts 
a Swidry Wielkie I que Sawicki a caracterise le swiderien II. Dans cette phase 
a pointes derivees de la pointe swiderienne on trouve Ies pointes a dos rabattu 
typiques, puis, frequemment, des burins en bec de flute, quelques burins d'angle 
et des grattoirs courts. 

8 Ibidem. 7 Ibidem, p. 11.  
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Le swiderien III ou chwali bogowicien. Ainsi que Sawicki l 'avait remarque 
depuis longtemps, « le Chwalibogowicien ne represente pas un stade de develop, 
pement de ! 'industrie swiderienne I » et « il est egalement peu probable que l' on 
puisse le deriver de !' industrie de Nowy,Mlyn ». 

Comme etapes de developpement, du point de vue phylogenetique, nous 
avons le magdalenien tardif du Sud,Ouest de l 'Europe, dont resulterent, par 
suite de migrations vers le NNE, les civilisations d' Ahrensburg et de Noere , 
Lyngby, dont naquit a coup sur, par suite de deplacements diriges du Nord 
vers l 'Est et greffes sur le swiderien, le chwalibogowicien, qui jouit de la plus 
grande expansion geographique. « L'analyse des elements dont est compose le 
chwalibogowicien semble demontrer son rapport avec une nouvelle vague d'expan, 
sion de la civilisation grimaldienne » 8• 

CHRONOLOGIE DES DECOUVERTES DE CEAHLĂU-SCAUNE 

Aucune des pointes triangulaires pedonculees de Scaune ne peut etre 
rapportee au swiderien I. Donc, en suivant ce fil conducteur, on ne trouve aucun 
rapport entre Scaune et Swidry Wielkie I. Les autres formes, caracteristiques a 
! ' industrie lamellaire, sont communes dans le paleolithique superieur final et ne 
nous disent pas grand'chose. La meme situation existe entre Scaune et le swide, 
rien II ,  connu ces derniers temps sous le nom de Pludy. 

La pointe de fleche triangulaire et pedonculee - a pedoncule median et 
non lateral - apparaît pour la premiere fois dans l'aurignacien superieur du type 
Font,Robert, dont les retouches, invasives en surface, annoncent la technique 
solutreenne. C' est pourquoi la relation typologique de ces pointes de fleches et 
de la pointe du type Font-Robert, dont se developpent les pointes, de meme 
type, du magdalenien final ,  est en general admise, de meme que leur propagation 
par des migrations de chasseurs. 

Les adversaires
' 

de cette filiation, qui sont egalement les adversaires des 
migrations, ne presentent aucun argument fonde a l 'appui de leur these 9• 

Nos pointes sont travaillees avec moins de soin et la technique des retouches 
solutreennes n'est presente que tres vaguement et seulement a l 'envers du pedon­
cule (pl. VII  / 1 -3, 5). 

Les pointes de fleche, les plus proches typologiquement de nos pointes, 
allant parfois jusqu' a l' identite, sont les pointes chwalibogowiciennes, decouvertes 
en Pologne a Chwalibogowice 10; et de toutes les pointes pedonculees, celles qui 
ressemblent le plus a celle de Chwalibogowice sont les pointes appartenant a 
l 'ahrensburgien du Schleswig-Holstein et de Lyngby 11 , dont l' influence se ressent 
jusqu' en Norvege, a Moere. C' est pour ces raisons que nous comparons la 
civilisation de Ceahlău-Scaune au swiderien final (swiderien I II), connu aussi sous 
le nom de chwalibogowicien. 

" Ibidem, p. 14. 
0 M. V. Voevodskii ct P. I. Boriskovskii, Cmv­

a111w E11u11 Eop, SA, J, 1937. 
10 L. Sawicki, op. cit. ,  pi. XXII. 

11 Karl Hohmann, Ein neues Vorko111me11 der 

Ly11gbyst11fe in der Mark Brandenburg, PZ, XVIII, 
1927, pp. 186-207. 
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Un obstacle qui pourrait s'opposer a l 'attribution de ce complexe au 
swiderien final serait l'apparition de deux larges pointes (pl. VIII  / 1 0 -1 1 ), pour­
vues d'un vague commencement de pedoncule et semblables a celles de Nowy­
Mlyn. C'est encore vers la phase Nowy-Mlyn que semblent tendre les deux 
lames au cote taille en biseau abrupt, de type azilien (pl. II / 1 1 -1 2). 

Le fait que de telles pointes ne sont frequentes ni dans les swideriens I 
et II. ni dans le chwalibogowicien signifie qu' a Scaune, outre le chwalibogowicien, 
nous sommes egalement en presence d'une phase plus ancienne, Nowy-Mlyn. 
Mais en etudiant les deux pieces avec soin, nous pouvons les considerer comme 
des pointes pseudo-Nowy-Mlyn. Voici pourquoi : elles ne possedent pas la retouche 
solutreenne caracteristique a l 'envers du pedoncule, comme celles de Nowy-Mlyn, 
et ce ne sont, selon nous, que des James pourvues d'un commencement de reali­
sation du pedoncule, par pression sur les deux c6tes. 

En ce qui concerne les James a dos rabattu, elles sont egalement presentes 
dans le chwalibogowicien. Elles se trouvent clonc a leur place et ne troublent 
en rien l'unite du complexe. 

Tandis que dans le swiderien I la pointe du type La Gravette fait totalement 
defaut, dans le swiderien II et surtout dans le swiderien I I I  commencent a 
apparaître des pointes a dos rabattu taillees en forme de triangle isocele ou 
scalene. Ce phenomene se repete a Scaune ou ces formes sont presentes et ou, 
bien plus, certaines de ces pointes peuvent etre considerees comme etant du 
type meme de La Gravette : une preuve de plus que les criteriums qui ont 
permis a L. Sawicki de faire un choix dans la confusion de Chwalibogowice 
ont ete justes. Au cas ou les verifications stratigraphiques qui doivent etre faites 
a Scaune nous permettront de maintenir notre point de vue - celui de l' existence 
d'une seule couche de civilisation - l'importance de la decouverte faite a cet 
endroit sera tout a fait exceptionnelle. Nous aurons alors la possibilite de connaître 
cette civilisation dans toute sa purete, sans aucune alteration, contrairement aux 
decouvertes, si frequemment contaminees, faites dans les dunes. Et cela d'autant 
plus que nos collegues polonais, qui ont poursuivi de pres ce probleme, ne 
sont pas surs non plus d'avoir trie correctement le chwalibogowicien du melange 
que presente la station eponyme. L. Sawicki lui-meme, auquel nous devons 
cette tentative audacieuse, basee sur Ies excellents criteriums dej a mentionnes, 
n'hesite pas a ecrire : « Sans negliger la valeur de ces criteriums, on ne peut 
cependant considerer cette reconstruction comme complete et tout a fait sure » 12• 

Expansion geographique. Selon Sawicki, nous sommes en presence de deux 
« provinces » dont l'une comprend la Belgique, Ies Pays Bas, le Nord-Ouest de 
l' Allemagne, le Danemark et la Norvege, et l'autre le centre et l 'Est de l'Europe 
avec la Pologne, la R. S. S. Lithuanienne, le Nord de l'Ukraine et le bassin 
superieur de la Volga. 

Dans la premiere de ces provinces « notamment sur sa partie qui embrasse 
la Belgique, la Hollande, la partie Nord-Ouest de l' Allemagne . . . se trouve le 
foyer ou prit naissance un facies special de civilisation, auquel appartient un 
groupe d'industries magdaleniennes tardives, en voie de geometrisation » 13• 

12 L. Sawicki, op. cit„ p. 14. 13 Ibidem, p. 15 . 
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La civilisation de Nowy-Mlyn et le swiderien I sont absents au Nord, 
couvert de glaces, de la Pologne, et manquent egalement en Silesie, Grande 
Pologne, Pomeranie, Lithuanie, Polesie, Volhynie et en Ukraine, se concentrant 
dans l'aire restreinte qui va des monts Sainte-Croix, par la vallee de la Vistule, 
jusqu'au Nord de Varsovie. 

En echange, le swiderien II s' etend sur la Grande Pologne et la Pomeranie, 
sans depasser a l'Ouest la Silesie et le Brandebourg, atteignant par contre, a 
l 'Est, le Bug. Les migrations epimagdaleniennes dans Ies directions Nord, 
Nord-Est et, ainsi qu' on le constate par la decouverte faite dans le Ceahlău, 
egalement sur Ies hauteurs, sont Ies seules qui expliquent cette immense expansion 
de la pointe de fleche a pedoncule. En effet, de la multitude de formes d'armes 
de chasse de la derniere periode du paleolithique, se detache comme element 
dominant la fleche triangulaire a pedoncule. Assez rare dans la derniere periode 
du magdalenien, elle devient tout a coup une arme servant exclusivement a la 
chasse. Le type en est le meme, avec de petites variantes, et il se repete, pour­
rions-nous dire, sous des formes et des dimensions partout identiques, la ou 
erraient ces hordes a la recherche du gibier. 

Nous trouvons un puissant centre de developpement de cette civilisation 
de passage entre le pleistocene et !'holocene, au Nord-Est, dans le bassin de la 
Desna et plus particulierement dans le bassin de la Volga, sur l 'Oka et sur la 
Soja. C' est de cette region que nous sont parvenues des informations concernant 
des decouvertes de cette sorte 14• 

La decouverte faite dans le massif du Ceahlău constituera sans aucun 
doute un evenement inattendu pour la connaissance de l' expansion geographique 
de la derniere periode du swiderien, dont l 'aire fot obligee tout a coup de 
s'etendre brusquement vers le Sud. Une decouverte de ce genre, faite a une 
altitude que nous ne soup<;onnions pas etre propice a une station humaine 
subaerienne a l 'âge de la pierre taillee, meme a sa fin, a souleve d'un seul coup 
une serie de problemes qui ont suscite implicitement certaines hypotheses. 

Campement saisonnier. L'hypothese d'un campement saisonnier de chas­
seurs, qui gravissaient la montagne a la recherche du gibier, n'a pas resiste a 
la critique. 

Lorsque l'homme paleolithique montait, dans ce but, a des altitudes plus 
elevees encore, s'abritant temporairement dans des cavernes, il s'y rendait habi­
tuellement avec ses outils de chasse tout prepares, et non pas avec de gros 
morceaux de silex ; il faisait d'abord ses outils et n'allait qu'ensuite a la chasse. 

Atelier? La quantite considerable de dechets de silex (eclats dus a la 
decortication, fragments et meme nucleus), ainsi que d'outils encore inacheves et 
de ceux presentant des defauts ou bien fragmentaires, par rapport aux outils 
intacts et termines, peu nombreux d'ailleurs, plaide en faveur de la production 
sur place des outils et fait penser que nous serions en presence d'impor­
tants ateliers. 

En effet, dans aucune station a caractere saisonnier ou de plus longue 
duree, la proportion des outils entiers n' est aussi reduite que dans Ies ateliers 

14 F. M. Zaverneaev, Heo11umu1tec1<a.R cmo.RHKa 

t/epeneHbKU noo Ep.RHCKOM, KS, 67, 1957; idem, 

noce/leHU.R MeJ011umu1teCKOlO BpeMeHU Ha Co:>1ce u 

/(ecHe, KS, 67, 1957. 
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de production. Quelle que soit l'epoque a laquelle appartiennent Ies ateliers de 
taille, cette disproportion se repete dans tous Ies endroits etudies par nous, que 
ce soit a Malul Roşu pres de Giurgiu, a Mitoc sur la rive du Pruth, a Bixad 
(« Ţara Oaşului » ) , a Cremenea et Gilma (« Ţara Bîrsei ») ou a Iosăşel et a 
Basarabasa en Transylvanie. 

II existe cependant une difference essentielle entre Scaune et Ies ateliers 
enumeres ci-dessus. Tandis que tous Ies autres ateliers se trouvaient dans le 
voisinage immediat de l 'endroit ou la matiere premiere se trouvait en abondance, 
ou a cet endroit meme - a l'exception de Malul Roşu dont Ies ateliers recevaient 
du silex provenant de l 'autre cote du Danube - la matiere premiere faisait en­
tierement defaut a Scaune et devait y etre apportee d'une assez grande distance. 
Ces observations ainsi que la proportion d'outils finis, beaucoup plus grande 
a Scaune qu'habituellement, excluent l'hypothese de l'existence d'ateliers a 
cet endroit. 

Lieu d'echanges? Une autre tentative pour expliquer la presence a Scaune 
d'une si grande variete de roches siliceuses, ainsi que de l'hematite, est l 'hypothese 
que cet etablissement aurait ete un lieu d' echanges, un marche du silex. Nous 
sommes a un croisement de chemins, reliant Ies deux versants des Carpates 
Orientales grâce a de nombreux sentiers qui se dispersent au loin, vers l'Est 
comme vers l 'Ouest. Ces sentiers, qui se dirigent vers la Transylvanie et la 
Moldavie, facilitaient la rencontre dans cette clairiere de populations habitant 
une vaste aire geographique, et cela pendant une certaine saison; evidemment, 
de preference, l' ete. On avait peut-etre contracte a cette epoque l 'habitude de 
rencontres a dates fixes, auxquelles Ies habitants des alentours venaient pour y 
faire des echanges : un marche du silex brut, ou chacun apportait la marchandise 
qu'il voulait echanger. La qualite de la matiere premiere etait probablement 
controlee sur place, comme le prouvent Ies innombrables eclats provenant du 
decapage des blocs, de la preparation des plans de frappe, ou du dressage des 
surfaces de detachage, ainsi que Ies fragments. Ce qui etait bon s' ecoulait par 
la voie des echanges, ce qui ne correspondait pas a la demande etait aban­
donne sur place. 

Outre la marchandise brute, qui etait echangee soit sous forme de blocs 
entiers, soit sous forme de nucleus, comme nous l 'avons constate a Malul Rosu 
pres de Giurgiu, a Iosăşel et a Mitoc - nucleus dont la qualite superieure pouv�it 
etre constatee par Ies prelevements existants - certains outils etaient executes 
sur place par des artisans. La matiere premiere de mauvaise qualite, dans 
certains cas meme des outils termines, perdus par hasard, et d'une maniere 
generale ceux qui presentaient des defauts, sont restes sur place. La propor­
tion faible, en somme, des outils parfaits et l'absence frequente d'ecornures 
<lues a l'utilisation, ainsi que le fait que nous trouvons des outils a de differents 
stades de leur production, representaient des arguments qui menaient a la 
meme conclusion. 

C'est ainsi qu'a ete envisagee, de meme, la presence des nombreux morceaux 
d'hematite. Aucun n'est de bonne qualite. Tandis qu' a Ceahlău-Dîrţu nous avons 
trouve deux morceaux d'hematite friable, facile a broyer et a melanger avec de 
la graisse pour obtenir un colorant de premiere qualite, tout ce que nous avons 
trouve a Scaune ne represente, selon nous, que des marchandises refusees. 
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11 est evident que, tout comme dans le cas des roches siliceuses de mauvaise 
qualite, personne ne se donnait la peine de Ies rapporter a leur lieu de provenance. 

Cependant, dans la phase actuelle de nos recherches, l'hypothese que 
Scaune aurait ete un lieu d' echanges se heurte a de grandes difficultes. 

Le fi.I conducteur qui rendra possible une identification typologique et 
nous permettra egalement de fixer chronologiquement cette civilisation est, comme 
nous l 'avons dej a dit, la pointe triangulaire a pedoncule. 

En admettant que Scaune ait ete un lieu d' echanges et en considerant 
que Ies vestiges de cette civilisation se trouvent ordinairement en surface, on 
devait necessairement decouvrir aussi ailleurs des pieces de cette categorie. Or le 
Nord,Est de la Molda vie a ete suffisamment etudie et pourtant jusqu' a la decou, 
verte faite dans la montagne de Ceahlău, nous n'avons connaissance d'aucune 
decouverte de ce genre de pointes sur le territoire de la Roumanie. La presence 
des roches siliceuses de la vallee de la Bistriţa, comme Ies gres siliceux et Ies 
silex des couches d' Audia, ainsi que Ies menilites de Pîngăraţi, a ete prouvee 
a Scaune, mais dans la vallee de la Bistriţa, etudiee par nous pas a pas, nous 
n'avons trouve aucune trace d'une pareille civilisation. 

D'autre part, la proportion des outils finis est beaucoup plus grande que 
dans Ies ateliers qui travaillaient pour des echanges ; c'est la proportion habituelle 
des stations stables. 

Station permanente ? Une hypothese plus vraisemblable est celle d'un 
habitat humain, etabli, a cette epoque, sur Ies hauteurs, hypothese plus plausible 
que celle d'un lieu d'echange. 

Nous savons qu' a partir de la fin du magdalenien Ies elements arctiques 
commencent a se rarefier dans Ies associations fauniques. La toundra et la taiga 
periglaciaires se deplacent vers le Nord et suivent le recul du glacier. Leur 
place est prise par Ies forets de coniferes, remplacees a leur tour par Ies forets 
d'arbres feuillus. 

Les troupeaux de rennes, base de I' economie cynegetique de la derniere 
periode du paleolithique, suivirent petit a petit le glacier qui reculait vers le Nord. 
Ils etaient accompagnes de l' insatiable glouton, du renard polaire et du breuf 
musque. Le mammouth et le rhinoceros siberien se retirerent vers le Nord,Est 
et s'eteignirent dans Ies glaces de la Siberie. L'antilope tatare (Saiga tatarica) 
se dirigea vers Ies plateaux de !'Orient, tandis que le bouc de montagne (Capra 
i bex) , Ie chevreuil (Capreolus capreolus) et le chamois (Rupicapra rupicapra) 
escaladerent Ies hauteurs abruptes des montagnes. La retraite des especes appar, 
tenant a la toundra fit place aux especes forestieres, bisons, aurochs et cerfs. Le 
renne survecut encore un peu dans le postglaciaire, mais seulement en Scanie 1 5•  

Nous sommes en presence de deux sortes de retraites : l 'une horizontale, 
vers le Nord, l'autre, verticale, vers Ies hauteurs. 

En Moldavie, en meme temps que commenc;ait la fusion des dernieres 
glaces, Ies vastes pâturages qui couvraient Ies collines et atteignaient meme la 
plaine envahirent la toundra qui etait descendue jusque dans la vallee de la Bistriţa. 
A son tour, la toundra monta et se refugia dans Ies creux des pacages alpins actuels, 
avec tout le cortege floral et faunique qui lui est propre. 

15 D. Peyrony, E!ements de Prt!histoire, Paris, 1948. 
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L'association de la flore de survivance glaciaire, comme la dent-de-loup 
(Pinus cembra) ,  Ie pin de montagne rampant (Pinus pomilio ) ,  le bouleau nain (Be­
tula nana) , le saule nain (Salix retusa) , l 'airelle (Vaccinium myrtillus) ,  Ie buis 
(Vaccinium vitisideaea) ainsi que d'autres especes, est presente dans la toundra 
du Ceahlău, comme d'ailleurs dans toutes Ies toundras des Carpates de Rou­
manie. Seul le chamois subsiste de tout le gibier refugie sur les hauteurs, le bouc 
de montagne, ainsi que d'autres especes ayant disparu a l 'epoque historique du 
fait de l 'homme 1 6 •  

La stabilite des grandes collectivites humaines, attachees a certaines formes 
de relief, aux alentours desquelles elles trouvaient aisement leur nourriture (cueil­
lette, gibier ), ainsi que la matiere premiere pour la confection des outils, disparut. 

Les collectivites s' effritent et s' eparpillent par groupes errant a la recherche 
de leur nourriture et faisant des haltes saisonnieres, chaque fois differentes. 

Tandis que le gibier diminue par son recul vers le Nord-Nord-Est, la 
population augmente. La lutte pour la nourriture et la necessite de se defendre 
contre d'autres tribus errantes deviennent de plus en plus âpres. La communaute 
des chasseurs s'effrite. Nous assistons a une grande revolution en ce qui concerne 
le mode de production 17

• Des bandes independantes de chasseurs sont conti­
nuellement a la recherche du gibier. Les troupeaux de rennes, faciles a approcher 
par un simple rabattage, ayant disparu, l 'arc rempla<;a la lance et le javelot. D'ou 
cette multitude de pointes de fleches pedonculees. On en arriva a la chasse indi­
viduelle a l 'affut et la fleche diminua la distance entre l'homme et le gibier, ren­
dant plus facile et moins risquee l'approche de celui-ci. 

Tandis que quelques-unes de ces bandes de chasseurs se repandaient de 
plus en plus vers le Nord -Nord-Est et parvenaient jusqu'au bassin superieur de 
la Volga, suivant pas a pas la retraite des glaciers sur la toundra qui Ies rempla­
c;ait, d 'autres atteignaient petit a petit, tout comme certains animaux et certaines 
plantes, des altitudes plus elevees. 

Habitues depuis des milliers d'annees au climat periglaciaire et a la vie au 
grand air, et non pas dan� les cavernes, I' escalade des montagnes, au fur et a mesure 
de l'adoucissement du climat, ne representait pas pour eux un changement en 
mal, nous pouvons meme dire qu'ils continuaient a vivre dans le milieu propice 
auquel ils etaient habitues. 

Partant de cette hypothese, nous avons fait une enquete parmi les paysans 
qui connaissent le massif du Ceahlău et nous n'avons ete nullement surpris d 'ap­
prendre que du silex taille, semblable a celui de Scaune, se trouvait encore en 
d'autres endroits 18•  

Ce renseignement, ainsi qu'un fragment de lame trouve sur un sentier 
meme, pres de la cabane de Dochia, a plus de 1 800 m d'altitude, nous ont fait 

16 R. Călinescu, Introducere în biogeografia 
Rom îni ei, Bucarest, 1946. 

17 D. Peyrony, op. cit .  
18 Un habitant du village de Schit nous a declare 

que, dans sa jeunesse, ii  avait trouve du silex dans 
la clairiere de « Crucea lui Antal» au voisinage du 
lieu dit « Piciorul cu Strungile». L'exarnen des lieux 
nous a permis de recueillir un nucleus ei quelques 

eclats de silex. Bien que ces pieces n'aient rien de 
tres caracteristique, neanmoins nous Ies considerons 
pour le moment comme etant contemporaines des 
decouvertes de Scaune. On a encore attire notre 
artention sur le fait que de pareilles pieces se trouve­
raient aussi dans la clairiere de « La Hăineală», un 
peu plus bas que Scaune. 
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conclure que, par sa richesse en gibier, le massif du Ceahlău avait attire a cette 
epoque,Ja l 'homme paleolithique. Si jusqu' a present nous n'avons recherche 
sur Ies hauteurs !'habitat humain que dans Ies cavernes - et cette altitude n'a 
pas depasse 630 m au,dessus du niveau de la mer, a Ohaba,Ponor - la 
decouverte de Scaune, station a l 'air libre a 1 3 22 m d'altitude, nous pousse ainsi, 
du reste, que Ies chercheurs polonais, a oser rechercher des habitats subaeriens de 
cette periode a des altitudes encore plus elevees. C' est une invitation a etudier 
d'une maniere aussi complete que possible ce massif, ses quelques petites 
cavernes et surtout ses merveilleux abris sous roche. Ce n'est qu'ainsi qu'il 
nous sera possible de completer l 'image de !'habitat humain dans Ies vieux 
creux alpins epiglaciaires. 

Quelques constatations sommaires d' ordre climatique viennent egalement 
a l 'appui de cette derniere hypothese. En etudiant Ies cartes climatologiques et 
geobotaniques du massif du Ceahlău 1 9 ,  pris dans son ensemble, et celles du bassin 
superieur de la Volga 20, - region ou sont concentrees une serie de stations appar, 
tenant a la meme civilisation - on s'aper<;oit, en faisant la moyenne des iso, 
thermes annuelles, que la difference entre ces deux regions est si petite que nous 
pourrions presque parler d'une identite. 

Tandis qu'en janvier l 'isotherme du Ceahlău est de -6° C et de 17-18° en 
juillet, l ' isotherme de janvier est de -10° a -12° dans le bassin superieur de 
la Volga et dans la region de Moscou, et de 18 -24 ° en juillet. 

La moyenne annuelle est clonc de 5°,5 a 6° dans le massif du Ceahlău et 
de 4- 6° a Moscou. La moyenne annuelle peut etre consideree comme identique, 
mais il est evident que Ies hivers de Moscou sont plus rudes que ceux du Ceahlău. 
D'autre part, considerant la situation du point de vue geobotanique, nous remar, 
quons qu' en remontant de Moscou vers le Nord nous entrons en plein dans la 
zone des coniferes, tandis que dans le bassin superieur de la Volga, dans la region 
de ses affluents, la Soja et l 'Oka, et meme beaucoup plus bas sur la Desna, affluent 
du Dnieper, nous sommes dans la region des forets ou ,Ies coniferes et Ies arbres 
f euillus coexistent. 

Et si a cette epoque des groupes de chasseurs, appartenant a cette civi, 
lisation et habitues au climat periglaciaire regnant aux alentours de la calotte de 
giace qui reculait, pouvaient vivre au Nord,Est de Kiev, sur la Desna et meme 
plus haut, sur l 'Oka et la Soja, ils pouvaient le faire tout aussi bien, sinon mieux, 
dans le massif du Ceahlău, dont Ies cretes abruptes ne permettaient pas l 'accu, 
mulation massive de neiges permanentes qui auraient donne naissance a de veri, 
tables glaciers, comme c'est le cas dans le Parîng, le Retezat, Ies Făgăraş, Ies 
Bucegi, etc. 

L'homme de la toundra etait alors chez lui dans le Ceahlău. 11 ne fait pas 
de doute qu'il n'y avait la que l 'homme de la toundra et, d 'apres Ies dernieres 
chronologies du swiderien faites en Pologne par Koszlowski pour Ies stations de 
Grzybowa G6ra et de Witow, cette phase s' intercale « entre la derniere phase 
de I' Allerod et le debut de la premiere periode du Dryase » 21 • 

19 Atlas climatologic al Institutului meteorologic 
central din R.P.R. ,  fasc. I et II, ainsi que Harta geobo­
tanică a R.P.R. ,  1958, echelle 1 :  500 OOO. 

20 A. A. Borisov, Climatologia V.R. S .S„ traduc­
tion roumaine, Buca rest, 195 7, et la Carte geobo­
tanique de l 'V.R.S.S„ echelle l :  4 OOO OOO. 

21 Information de Janusz Koszlowsky. 
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C'est certainement une faute de nos investigations anterieures de n'avoir 
pas cherche sur les hauteurs l 'homme de la derniere periode du paleolithique. 
Si nous avions songe aux altitudes auxquelles nous trouvons aujourd'hui des sta­
tions humaines permanentes dans le Thibet, le Perou, les Alpes et meme en 
Roumanie, dans les Monts Apuseni et a Poiana Ruscă 22, nous n'aurions pas 
neglige ce point. 

Quoiqu'il en soit, les Lapons et Ies Esquimaux, Ies derniers chasseurs de 
rennes, vivent aujourd'hui dans des stations subaeriennes au climat bien plus âpre 
que celui des stations de leurs predecesseurs du Ceahlău. 

CONCLUSIONS 

Etant donne que, depuis la seconde guerre mondiale, les decouvertes et 
les contributions relatives a cette epoque sont peu nombreuses et d'importance 
reduite, nous avons juge necessaire d'annoncer cette decouverte sous une forme 
preliminaire, malgre Ies defauts inherents a toute communication hâtive. Nous 
le faisons afin de permettre aux specialistes de discuter cette decouverte sans 
plus tarder, car nous sommes certain qu'on accordera a cette contribution de 
l 'archeologie roumaine au probleme du swiderien toute l 'attention a laquelle 
elle a droit. 

D'apres Ies informations dont nous disposons, Maria Chmielewska a 
publie en Pologne Ies resultats des sondages faits dans un abri sous roche dit 
Ruska Skala, situe a Podlesice, dans le district de Zawiercie 23, ainsi que sur une 
dune de Witow 2t. Bien que ces deux fouilles aient donne de faibles resultats au 
point de vue archeologique, Ruska Skala a permis, par ses materiaux fauniques 
et paleo-botaniques, une determination geochronologique. 

Au point de vue typologique, Ruska Skala est considere comme apparte­
nant au swiderien. Les pointes en forme de feuille de saule rapprochent Ruska 
Skala des ensembles decouverts a Pludy et a Stankowicze. Le maigre materiei 
archeologique de Witow permet tout au plus de l 'attribuer a la civilisation 
swiderienne. 

Une autre decouverte swiderienne a ete signalee a Cichimiana, · dans le 
district de Kolo 25• 

Certaines decouvertes inedites faites par S. Kroukowski, S. Kowalski et 
J. Koszlowski a Kobierzyn, Zakrzow et Grzybowa 06ra, paraissent plus impor­
tantes. Et, fait encore plus considerable, J. Koszlowski affirme posseder des mate­
riaux qui lui permettent de situer geologiquement la derniere periode du 

22 Romulus Vuia, Satul rominesc din Transilvania 
şi Banat. Studiu antropogeografie şi etnografic, Cluj, 
1 945 . 

23 Maria Chmielewska et Lucja Pierzchalko, Le  
Qisement mesolithique supJrieur dans l 'abri sous roche 
pres de Podlesice (distr. de Zawiercie ) ,  « Prace i 
materialy Muzeum archeologicznego i etnograficznego 
w Lodzi», Seria archeologiczne, 1 , 1 956, pp. 1 95 - 1 97.  

2�  Maria Chmielewska, Badania mezolitycznego 
w Witowie w Pow Leczyckim, « Sprawozdania archeo· 
logiczne», Ul, 1 95 7 ,  pp. 1 1 -23.  

25  Konrad Jazdzewski, Report o n  the scientific 
actit•ity of the Lodz archaeological centre during the 
1 945 - 1 95 5  period, « Prace i materialy », 1, 195 6 ,  

p. 1 87. 
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swiderien - dite industrie de Pludy - entre la fin de la periode Allerod et le 
debut de la premiere periode du Dryase 26• 

L. Sawicki, le plus actif et le plus avise des specialistes des problemes geo, 
chronologiques du paleolithique polonais, maintient encore, a natre connais, 
sance du moins, son ancien point de vue selon lequel le swiderien I se place dans 
le dernier interstade. S. Kroukowski place Swidry Wielkie II, Pludy et Stancovicze 
I -V dans l' epiglaciaire, W urm III - Y oldien II 27• 

En U.R.S.S. ,  dans le Nord-Est de la plaine russe, sur Ies terrasses infe, 
rieures de la Volga, de l 'Oka, de la Soja, de la Desna et de la Dwina occidentale, 
on a decouvert - outre Ies stations trouvees avant la guerre : Greansk sur la Soja, 
Sobolewska'ia pres de Sobolev, au confluent de la Dubna, Elin Bor, sur l 'Oka a 
20 km en amant de Muram, ainsi que d'autres situees sur Ies affluents de droite 
de la Dwina occidentale - Ies stations de Gremeatcheie sur l 'Oka, au 
confluent de la Jisdra (region de Kalouga), de Borkowska'ia, pres de Borki 
(Riazan), de Skniatinska'ia, pres de Skniatino (region de Kolearzin) 28, de Tchfre, 
penki et de Bejita sur la Desna 29, de Podlouje sur la Soja 30, ainsi qu'une station 
aux environs de Kiev 31• 

Toutes ces decouvertes sont considerees swideriennes. Quant aux deter, 
minations chronologiques, nouvelles ou plus anciennes, Ies differences sont 
assez grandes. Dans l 'etablissement situe autour de Kiev, une seule pointe trian, 
gulaire et a pedoncule prouve la persistance des formes swideriennes qui ont 
evolue dans un milieu tardenoi:sien. La station de Podlouje, consideree comme 
une « station epipaleolithique pouvant etre datee comme mesolithique », tandis que 
Tcherepenki daterait de « la premiere periode du neolithique, par suite de l'absence 
de vases d'argile », appartient probablement a une premiere periode de la civi, 
lisation de Belewska'ia. 

« Malheureusement - declare Voevodskii - ces stations etant situees sur 
des dunes de sabie derangees par le vent, aucune d'elles n'a conserve des traces 
d'etablissement, de produits en os et de detritus de cuisine ». Ce n'est qu'a  Elin 
Bor que P. I. Boriskowski « a  decouvert Ies restes d'un fond de cabane avec des 
vestiges de foyer » 32• 

L'etude de P. N. Tretiakov constitue une contribution importante : cet 
auteur, utilisant des analyses sporo,polliniques, place Ies decouvertes faites sur 
Ies dunes de Skniatino a la fin de la periode boreale 33• 

Nous sommes redevables a A. A. Formozov 34 de la plus recente tentative 
de periodisation des stations de ce type, fondee uniquement sur des bases 
typologiques. 

T enant compte de ce qui precede, nous pouvons maintenant affirmer que 
- du fait de son grand eloignement par rapport a l'aire geographique connue, 

26 Communique par J .  Koszlowski. 
27 Waldemar Chmielewski, Problemes perigla­

ciaires dans l 'ecucle du paleolithique en Pologne, 
« Biuletyn Peryglacjalny», 4, 1 956,  pp. 1 85- 194. 

2s :tv1.  V. Voevodskii, MeJ011umu'leCKue Ky,1bmypbl 

nocnlO'IHOll i�·Bponbl , KS, XXXI ,  1950. 

29 F. M.  Zaverneaev, op. cit. 
30 Ibicle111, op. cit. 

31 D.  I. Teleguine, MeJ011wnu'lecKue cmom1Ku B 

oKpecmHoCmJJx KueBa, KS, 65 , 1 956. 

32 M. V. Voevodskii, op. cit. 
33 P. N. Tretiakov, 3nuna11eo,1umu•1ecKue noce:1C-

11u!l CK11JJmUHCKUX 010u, MIA, 1 3 .  

34 A.  A.  Formozov, IlepuoiJu3a11uJ1 AteJ0:111m11-

•1eCK11x cmo!l110K EBponeiicKot'i •1acmu CCCP, SA, XXI, 
1 954. 
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comme par son altitude, inhabituelle a cette epoque pour les stations subaerien, 
nes - la decouverte faite sur le Ceahlău est de nature a soulever une serie de 
problemes dont la solution ne depend pas seulement de nous. S 'etendant tres 
loin vers le Sud, l 'aire geographique de ce complexe culturel exige des recherches 
dans le territoire intermediaire compris entre le Ceahlău et la plus meridionale 
des stations polonaises de ce type. Son altitude - 1 322 m par rapport aux 4 1 5  m 
seulement de Ruska Skala - donne une impulsion aux recherches dans une 
direction nouvelle et pleine d'attrait. 

Convaincus que les etablissements d'altitude nous fourniront l'occasion 
de mieux suivre l' evolution du complexe swiderien dans des endroits non soumis 
aux bouleversements - comme dans le cas des stations de dunes - nous avons 
le devoir de continuer inlassablement les explorations. 

Dans le stade actuel des recherches, nous devons nous contenter 
de cette presentation sommaire ; nous communiquerons sous peu les resultats 
des analyses, qui nous permettront egalement de situer le probleme geochrono, 
logiquement. 

Ce probleme si delicat - le probleme,clef, pourrions,nous <lire - des 
determinations geochronologiques nous facilitera a l'avenir la comprehension des 
questions relatives a l' origine, au developpement et a l' expansion du complexe 
swiderien a ses differentes etapes. 

Une autre question qui devra etre etudiee est celle de la persistance de 
la technique de travail et de certaines formes d'outils du paleolithique superieur, 
que l 'on retrouve dans l'epipaleolithique, de la jusqu'au neolithique, et meme 
plus tard. 

T out comme il a ete prouve que la pointe de type La Gravette persiste 
jusqu'au neolithique ancien, qui precede la civilisation du Criş, a Ceahlău et 
a Cremenea, de meme la pointe pedonculee, partant de l 'aurignacien superieur 
du type Font,Robert, traverse le magdalenien, atteint son plus grand develop, 
pement dans l'ahrensburgien et le lyngby, persiste dans le tardeno'isien des 
environs de Kiev, puis penetre dans le neolithique preceramique de Tcherepenki, 
persistant sur la Volga superieure jusqu' a la fin du neolithique 35• 

Et pourquoi ne pas oser le <lire : plus tard, pendant l'une des phases de la 
premiere periode du neolithique en Roumanie - la phase Fiera - le pedon, 
cule chwalibogowicien de la pointe de fleche devint la pointe meme de la fleche 
du type Fiera. 11 existe des types d' outils specialises au maximum, types de longue 
duree, standardises et de grande circulation, dont l 'utilite a impose la forme defi, 
nitive. Alors qu'elles sont apparues tardivement, vers la fin du paleolithique, en 
tant que formes superieures resultant d'une experience multimillenaire, il n'y a 
que les personnes non averties a s'etonner que ces formes survivent a cote d'autres 
formes beaucoup plus anciennes : lame, grattoir et burin. 

Enfin, les determinations petrographiques nous indiqueront les endroits 
ou l' on se procurait la matiere premiere necessaire a la confection des outils. 
Elles nous indiqueront egalement les relations d'echange avec d'autres tribus 
qui ont du peupler, a cette epoque,la tout au moins, le Nord de la Moldavie 
et de la Transylvanie. Si certaines roches ne nous conduisent que vers la vallee 

% M. V. Voevodskii, op. cit. 

3 - < .  1298 
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de la Bistriţa, l'hematite nous indique des relations avec le centre de la Transyl­
vanie, la seule region ou l' on pouvait se procurer ce minerai si recherche 33• 

Fondees sur ces quelques principes, nos recherches nous fourniront, a 
bref delai, croyons-nous, des donnees positives qui nous permettront de resoudre 
Ies problemes poses par cette decouverte inattendue. Aussi esperons-nous qu'en 
depit de ses lacunes, la presentation de celle-ci fournira un motif serieux pour 
susciter la rep

.
rise des etudes relatives a cette periode si peu connue et si peu 

corn prise. 

C. S. NICOLĂESCU-PLOPŞOR 

38 Pour ces informations nous sommes redevable au geologue I.  Băncilâ. 
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